
.6+6IflLANGES.RELIG1EUX SCIENTIFIQUES POILITIQUES IT LITTEHM E

industriels, les négociants opulents jusqu'au plus obzcur trngriqunnt, -u p1 lu isue d'uneî des pI us a neln'FIneîî fn milles dii D.uIin é. ven de £ue.comber
pauvre métier. C'est la ce qui explicde les suéccs des journaux ci Europe · iuntre-ving-leudx :r n 's tir e aigue mnaldie.Er tourée de sesenfinemuîînis
et iux Etats.Unis. C'est là aussi ce qui explique les elorts, les prodiges, les des derinières rcoinslatimis de lis religion et nvint tuites r.z; .rittlté,i ele
merveilles quils l'ont nujourd'hui poir répandre les noivelles. termi nu I milieu d iretses sotifiraices, avec la plus iiemière résign

Les grands journaux en Angliterre; ei Franée et au .Ents-UitUnis oit îes unc vie toite pleine de souyenIrs qie conser...et ceux qui I o:t conne'
courriers particuliers et des correspondants dans iôute lespariies du mniîde. Veuve, Je M1. le ima rqiis d La Roclie-Fontenilles, lieutenant-anural, ell.
On sait ce que tont les journnux de New-York pour avoir les nciteelles dle est In dernière Le, dames qui étienit attachées à S. A R Madarie Elisnleth
bonne heiire. Ils ont des ploi-boa/s, qui croisent sur les côtes. pour s'em- de France.
parer de la moindre inforninn et in faire parvenir au bireau diu jouIrnIal. . a iatuin.
Le u:- York iHea/d. in. Tribune et le Comsier and Enuirr dépensent -11 se fiorme mnaintei à Lonilres lune sîeieté.-nu rapitalde£2&00000tg.
plusieurs mille dollars par ain pur cet ohjet. polir la fibricationi. iti paii .le. froment de j'' eilière q Il litc 4 peilny les -k

Mais c'est le Times de Londres qui fait les plus grands prodiges. Peu de livres, avec un bériéfice net de 5 polir cent. Il y aurait, pour le.cint.
gens connaissent 'ce qu'à fait ce jurnal et les services qu'il a i.endls. DinInt mnateur, une économie de ti. sr le ,rix actuel.
la dernière guerre avde la Fraiiee, les propriétaires aviient à leur service, un . muui.
des plus fins voiliers île lPépoque. pouir' porter leur pdipêches et li plus sou- -Les nouvelles dirlande sont de. plus ci plu, düêsa..treu]ses ; parlouit lit
vent le Times annonçait les nouvelles ail gouvernement même. faminlle et PI 'mente, ln révolte à mlain-armée. A Tun,'lcs paysans surt

Nos lecteurs nour, snuronit gré de leirdoniier unie description dePètablis- entrés dans la vil e, malgré. la lutte: désespérée des soldats et des Sitoven,
sement dit Times en 1846. Il est situé dans n.des quartieis les plus noirs et le pillage a é général ; toîut le bétail que contenait la ville a été eifle ó
de la ville de Londres.~ Quand vous arrivez ail Prinling house square, tout en plein jour.
est si sombre et si tranquille que vous ne vous doutez guère quei vous appro- Les nouvelles de Dungnrvan, du 5.octobre,disent qu'on ne peut phiî savoir
chez du lieu où. s'imprime tin journal et où se font des fr1nire'ssIns exNI- où s'arrêteront lez: d.n.-tres des iilliers d'iidividus n'ont plus .ouîr susi,.
ple dans les annales dis ionde. .ais bientôt le bruit de In presse à vnelucir, tance uu'un relias le. feuilles dc choux et lin lieu (le sel dans les ving-uîatre
et les légions de netcsmen que vous rencontrez avec. des charges tle journaux heures. Ils demandent ltd travail et uie paie qui leur periette le nourrir
tout frais et humides vous font reconnaître que vous arrivez aixbtireaux du leur ftîmille...On leur n oflert 10d. par jour; ils oit refusé, sur cette somme,Times. au prix où se trouve le maïs, la nourri•lire la moins chère, est encore insutr-

Commençons par la counting bouse; c'est une petite batisce en brique. à sante pour nourrir meème un seul homine. Des bandes de paysans nr.ués
un seul étage, ayant au-dessus de lat porte "inscription : .Burcaux di. Tines. parcourent le pays et jettent la menace et l'iintimdation chez les ferrniers, Ci
A!alle diu 'eir. Vousi entrez : Il v a ail comptoir 3 à 4 commis qui nettent leur enjoignant le ne pas payer leur rente. Plusieurs arrestaliois ongt ètà
en ordre et arrangent les milliers d'aniioines qui par.îissedi claquejour dlans faites ; les soldats parcoirelnt les campagnes talutes les nuits. -700 ommIIIIe.
le Times. Les annonces sont toutes payées conptant. A côté dii cointin muilitaires, policemen. dragons et avalerie, canmpent dans la ville ; mais des
house est la press rcom:et l'imprimerie. Il y a là, 3 machines, qui emploient rumeurs circulent qu'un corps de S,000 paysals armés Fout arrivés à Bin-
chacuue S personnes. En ce moment on en monte une nouvelle qui frapper, sinnmat, neuf nilles de ungarvn.500 homes clhoii pînmi linfinterie,
S000 feuilles par heure ! Il n- queleues années 300 copie.e par heure, c'était les dragoiis et la police, sous les ordres di géra*r;l CharIes O'Dniiell, aucc n
beau, mais le progrès.... Le imes.frappe par jour 25 à 30,000 copies et lanê de P. C. Howew, île la marine royale. ont quitté Diungarvan pour
quand il y a toîi suplménent c'est le double. marcher nu devant de cette hande île paysans. Plaise à Dieu qu'une effiroy-

Tout est conduit dans le plus gran.l ordre aux burean: di) Times. Chacin alle colli.ion ne suive pas cette rencontre ! L'agitation dles esprits est nu
a son département et air ne parle pas dans l'imprimerie. Les emiiployés nc comble.
connaissent pas ce ;ti se passe. ils sont ci trop grand nombre et tout est di- Les notvclles reçues de Tipperary sont plus mnuvni'es ; dans les conflits
visé de manière qu'il n'y connaisserit .ien. Le rédacteur en cheftn'est pas qui ont en lieu à CIsle Coine:l, plusieuîrs hommes le la troupe, de la police
connu des employés. Il y a au Times 120 coiîpositeurs qui travaillent au et îles pnyans ont été tuéS. Les détailsde cette conflagration générale, où
papier. Quand aux rédacteurs et collabirateurs, ils sont en graind nombre: les armîes ont été nlternativement tirées par les soldats, contre la police. Iar
Il y e a tii appelâ, City Editor. qui 'occupe des nouve'les lueles 'et île la police contre les paysans et l'soldats. et par les payns cotre les soidas
la ville ; Il y en a plusieurs c iartés dciudparemient littéraire; d'a utre-, de et la poli.-c, sont if'reux. C'est la guerre ci' ile avec toutes ses atrocités, avant
la critique littémire et musieale ; d'autres aux arts ; d'autre å la 1 politique,. polr cortège la fminie, la rühellion et la mort.
aux nouvelles rehLgeuses; d'autres aux ioiiuvelles étrangéres et des camipa- Chaeaibria'nd.-On lit darns la Presr:
gnes. Enfin il y a ceux qui zrnt charls es finances. -' Nous apprenons que., M. le vieeitc t

ne Clhteniuhrianl. ci revennt d'unîe
A part de tom ee rnoude, il y a encore îles gens qui écrivent à la ligne visite qu'il était allé faire ces jounrsci à Mmnie. Nleniier, a fnuili âtre tué par

_penny a liners, les accident:, crimes et faits divers. Il y n ensuite les Repor- les chevaux îe sa voiture. Il était pre-ndu près du Champ-le-Mars, et il
ters,.qui sont ceu:ý qui prennent les notes tu parlement ; *iis sont très-instruits anait remonter dans so voiture, lorsque les chîe'vaux ont fait îîn, mouvement
et doivent tout connaitre. La seconde lasise sont les /aw reporters, qui rni- et l'ont renversé. M. <le Clhâteubrir. tui reçut dans sa chute une assez forte
portent les procédés des Cours. Le corps parlementaire iles Reporte-sîlu contusion nu cou, et onn i eii tni monment des erniîutes sérieuses.
Times, se conipose île 20 mîrenibres. :s écriventCil nténographie. Céné- < Nous sortima.: heureuix d'annoncer que ce matin son état ne donnait pluil
raletnent il ne p.r:vnent que les discours les plus reimîarqinbb-s, à moins que aucun inqiiiétle"
ce ne soit sur qute!quîes grandes questions ; alors ils rapportent totus les débats. -M. O:Connell a adressé une lettre aun secrétaire de l'Associntir di
Les Reporters, se suecèilent nil parlement tous les guarts-îlheure, Rep.e/dans laquilell il donne quelues avis aux propriétaires irlandais dans les

Tout le mone connat avec quelle rapidité les nouvelles les plus impor- circontances fâcheuses Oü se trouve i popu'ation, par suite de la famine.
tantes sont publies par le Times souvent lusieiurs heures avant ce le gO- M. Ot'Connell pense que l'intervention du gouvernement eSt absolument né-
vernemeint en it eii connissance. Mous ne citerons qu'un exemple de cessnire et que les plans adoptés pour procturer des travnux à la classe ou-
cette nierveileiae rapidité. · vrière air moyens d'emprunts sont insutlianits et illusoires. M. O'Connelt

Lors de la prenière division dans la chambre des Comnnune; sur les Corn voulrais que les personnes nisées le chaque localité envoyassent decs Dépit-
1ws. un messager spéial fuit envové par sir Robert Peel à Osboirnc losuse. tés à Dublin afin d'adopter lin système complet de secours, auxquels ron-

*ile de WViglht, nvec le résultnt du vote paur 'inuformîration de Sa Majesté. tribuernient le gouvernement et les panriiculiers. Cette réunionu de députés
Le Times coutenant tous les débats avec la division, of cos-e, fut assi devrait s'adreser nu ministère et a la couronne elle-màme. pour solliciter la

envoyé par Extrés a un cerrespoidant à Portsmouth, qui avnit un Steamer réunion immdiate du parlement. Une demende iîinsi nuressée ne pourrait
prét a traverserie faineux journal, qui fut rc-ni-: en toute hate à Sa Mtlajesté. manquer le réussir. Du reste, l'association d Ibpel diminue tous tes jours
Quand le Arezsager le Sir.Pobert Peel arriva, Sa Majesté lui dit de remer- et un grand nomble dc personnes denarquc demandent leur 'radiation.
cier son premier ministre de sa politesse, mais elle ajouta riu'uine demie heure r.r.ita CxF.
auparavant, elle avait reçu une copie du Times .ontenant cotus les divisions ! Subsistances.-Lcs craintes de disette lue sont pas moins vives en France

Parmiles iteme de dépenses titi Times, il y en a un que nous nueutionnons et en Alleinigrie qu'en A ngleterre.
c'est celu île £12 par semine pour les eabs qui tra niporient continuellerinent .Dans les états dii Noru, le seigle et i pomme (le terre ont totnalmenîît
les Editeurs et Rporters. Les profits du Times par année excèdent £50,000 manqué. C'est la nourriture orlinaire îles populations. On est donc obli-
sterling I ! . óé de se rejeter sur le fromeit, dont l'excédant est destiné chaque anIèc

Maintenant luite Diable voilez-votus que nous ilisions des journaux en Ca- I'expuortaiion pour les ports septentrionaux de la France. Cela explique la
nada, apres avait parlé dcs premiers journaux dt ionde? Ici en conté- hausse extraordinaire des prix tiu blé sur les bords de la Baltique, et Vinuti-
quence du man-aiue d'edihIrntion, la circulation des journaux est petite, et la lité des demandes fnites sur les n.nrchés de ces pays par le commerce fran-
publicité des annonces très-restreinte. Le jouîrnal ici est presdque toujours enis et anglais.
une entreprise individuielle, et on ne conçoit pas toutes les mIiisères que doit Mais lAllemagne méridionale a à son tour les plus vives alarmes.Lcs gou-
avoir un seul individu a faire son journal. Si le public connaissait ce qui en, vernîements sr sont émus.est, il serait moins exigeant et pluus iniuîlgent.. Déjà le grand- duchó de Bale a ldéerété la libre importation des grains et

Dans un prochain article, nous parlerons du journalisme en Canada, et de et des farines étranngres.
bon avenir. Revue Cbnrdiennel. Le gotuverriement le WVurtemberg, par ordonnance dui 14- septeIblre, J

T.'RANcE. égalenient permis lentrée, libre dle tout droit, des. farines et produits fari"
-Madame la marquise de la Roche-Fontenelle, née de Morard il'Arces mieux étrangers, jusqu'au ler mai IS17.


